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L'un dee membres.les plus en vue du Sénat a déclaré, l'autre jour, que le
dernier mot n'était pas dit sur la question ides -écoles I dà Nord-Ouest. Tant
mieux 1 En attendant, nous voulons espérer encoýe que justice pleine et
entière sera.rendue à la minorité, et que tous les députés catholiques sauront
:faira-leur devoir.

La situation actuelle des catholiques- du Canada est critique, tout le monde.
l'admet. On doit louer le patriotisme de ceux qui eberchent sincèrement lacîci'
de la solution de ces difficultés. Mais nous croyons, avec l'immehse majorité de
nos compatriotes que l'indépendance du Canada, en la supposant possible, loin
de rémédier au mal dont on se plaint, na ferait que l'aggraver, tQuand la ma-
jorité dit lqRevue Canadienne, foule aux pieds nos droits inscrits dans les
constitutiouis et consÈacrés par l'usage, est-il raisonnable de supposer qu'elle de-
viendra plus juste -à notre.égard, le jour .&fnous ne pourrons plus invoquer.de
dioits-acquis ? Pour*nou.s, le seul -remlède,, nous l'avonsdit, est dansila concen-ý
tration de. toutes nos forces sur le.terraiin religieux et. national, et l'usage Judi-
dicieux de notre force numérique dans, notra province de Québec.

Avec7 du -patriotisme et-du désintéressement, tout pourrait encore être sauvé;
c'est ce que-nous désirons ardemment, sans toutefois tro' oser -l'espérer.>

Telle est aussi notre'humble manière de voir.
D. G.

Sérié de lettres sur-une question palpitante Ï1'intérêt

Qnaqtrièmelettre

,Bien cher Alexeandre,
Reveùo-bs à 'notre étude de grandes questions théolo gigues,.

]nterr~u pr le récit de la. con-version dé Barbe -Bil'ê.'
Nous aYoný vu que Dieu est -un abîme sans fond- u~noca

:sans,,rivýagiq, comrme parle saint i.Denys>'Arécpagite; qu'il estl1à
source unique de tous les biens.. -.naturels et 'surnaturels.,e
océan de perfections appartient également aux tr~ois pèrs4)nën"
de Yad.orable Tinité, au Fils atussi-bien qu'au Pèe t -au Saint-
.Esprit. Ainsi Notre Seigneur Jésuq-*Chist, l'Hommie-Dieu, 'est
14i-même abîme de perfections, infinimàent :rihe dé tous- lès
biens, et nul bien, de a r quelque hÎat«'i Wjil soit, xne peut adveniri

-à la-c-réature-que par lui. Il dst donc souverainemÈent déraison-
nabie de pré-tendre jouir de.queçlqu4e avantage que ce soit coni
traiieinèntà sa V*ô]ôni. -S appuyer sur la créature pour acqué-

Ï2'ob ý de sa cônvoitise, o'é?st doc-une l4ùiété,ue o
insigne., éýestspuyx suùl iat ~ ar ~Pe 9rgo
à~ lui oppose~r ce qui W'est pas. Volà maliceédu péché.

Mais.n'anticipo ns*,pai, et p'âssoýsàa ôr aLion. -

~D-iap est. qinc.inflniment hemreux-et infiniment boni. Or la
.bn e xpansive,-Cs -à-dire .qirellé aimén' tui4.ien-tr;


